
I/Avenlr de Roubaix-Tourcoîng 

, tm faK. V H I ^ O I » « ^ ^SSJf, 
X>UJtSXj i 

r. sfaotégot dirr^teait le combat tandis que 
hait des plates ecliéait aui témoin* de M. 

Les deux adversaires se sont servis des épies 
fjtf. Cleastisr. 

«W premier engagement, M. Brûlai est atteint 

i blessure pénétrante intéressant 

k Mmim de MoWvr CII Russie 
M«s- IV tFnboi i rs ; . . 1 j&n i i 

t français 

nvâteté accueillie d'une façon chaleureuse 
elle, aux cris d-e : « Vive I» France ! » 

_» Mlle de réception, du Champagne et 
aoftt été offerts aux Lûtes français qui 

_ j l i areepérité de I Ecole. 
_* raamque a joue la Mai 
La délégation I chauihrets. les r 

'sWs parts snseia 
Nk> aaaser des élèv 

e rendanti 
delilé 

* oUciers de la délégation sont log< 
• «H l'armée et de Fa marine, les 

' * des porte-enseignes. 
sélégati*» S 
r, de* ftffai _ j affaires ei 

•aie de Franc< 
militaires. 

Les étraagleurs de Ncuilly 

- Les bancs trop 

l'uermiut: des robes de leurs défen-

s de Paris et pour égorger !e cas échéant. 
HH* récalcitrante!. Ils avaient pour chef 
un Kuek, qui parait avoir montré dans 

• JMctioos nie délicatesse relative. 

Il* dans les fossés des fortifications 
te d'avoir pris son argent et les 

restitution intégrale. 

sJU couteau, mettre la main sur un certain 
- P r ia» . Prieur se laissa confesser par M. Coche-

fert, et bientôt toute la bande M arrêtée. 
' chefs d'accusation ont etérelevéi 

dont M a la charge de koeh. 
Les débats dureront quinze jours. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

La France et la Chine 

INSURRECTION GÉNÉRALE 
Washington, 3 janvier. — Le gouvernement 

« a i t eapéré que les insurgés consentiraient k 
remettre Ile-Ilo aux mains des Américains. 
Mais il est manifestement certnin qu'il faudra 

toutes les propositions des Atneri-

Les indigènes qui occupent la place sont très 
mnabreux et bien *.noes 

il Miller, qui commande l'expédition 
avant de prendre une décision, a 

a ordres précis à Manille. Il s'occupe 
t de faire débarquer ses troupes. 

Américains à La Havane 
ipagnol hissé sur le 

naaflacé 

k midi, le drapeau i 
idaHorro. a la Ha* 

par la bannière 

sn£ï 
espérait que les bonnes r 

au gênerai Brookv 
iat fa salle du Pala 

e t la remise du commandement 

t -pavr la gouvernement 
qu'il espérait que '"• L 

• armées des deux 
MMWiuaquà la On de I e 

U nanéraJ Waaa a ensu 
—sseeesH sas ge - ' 

l quittant la 

S«t,l*féDér«i Gastellanos a fait 

« Aaaia, a4-il dit, les batailles auxquelles j'ai 

Spart, sont plus nombreuses que les che-
qui née restent, et c'est aujourd'hui pour 
msstbra fois que le courage me manque : 

Mf tw. ' t i e t i t . 
' pÉalliis'eat ensuite embarqué sur un stea-

b aeettnntion da Hatanx 

Le^Mérite agricole 
'—r, mielstre d« l'afrieulture, vient 

L tinte ne* promationj et des nosei-
: agricole qui 
a 1er janvier. 
San Jttrnoi 

•M 
Une — esutv, Je*M k Bnsj 

<nt[.h k K,évoat — Hits Becqnt 
l — Béra, HBOH k Leas — Bigoi 

Martin -Boalogt 
Bourdon. Augu 
k Courcelles-Te: 

iWn, k Arras — Boargoia. Loaii-J?M 
Lus — Baelrv, Francoi* k Yitrv-
Irff, Leais a Vîtry «a-A 

Emile :, Marquise — Br> 
— Broutls. Henry k Marsjaiic 

Csrbonnel. Léon — Ciron. ] 
lonay — Caroa, Jiaa-Or^soire 
- Carr-m'ier. Jales-Uun a Ni 
'Voenliùi: Ttéodore- m Prvtt&x 
le k I,i(fûv-*ar-GsacM — Caul 
la — CeupiB. Adolntac a Braa? 
liB-U«ick Blsndecqne.^ — Crieveli 

Parles Jo** a* u Uasqui 

Jo!«i>ii ., Aire-sar-la-Lvj • 
— li n llj.r> S,.M; V- I 

'aphi-rl, Ciiarlf v Mut 
pas k Marquis - iLigno 

Marelt?. Mad*l«i*i> aJAststogaa — IHvart. Hng*w 
Joistdi M Atrc sar-U-i^-- — Uemailly. Hs«ii>in-Lc-
dois à L'.-as — l>«auri-hi:l CÏ, Aagiuta a Bctimuo — 
Déplanqnr. Mari1 

i Bapaàmc ~ Deroell? 
iMaasaariiers, Petit » Bill? 

— Daviilisr. PVanffOî .Msric n Bouloaui 
llluHl lîriakplil n A.ion-liait* 
r-i- — Doaauil. Humain .. lk>uli>„M(? — 
Vii-lor-Oaapar.l a Kuivtnt — Dnboù 

. -OaiUf. Kioi'e 

mm 
llv-LaDOUrse — Duflùs, Auguste a 

ttnsn — F/u«ry, Lûonold 
in?«t->>edérif a Marquis? 
laritiiiit! — Faucqueut. l»i'»ir< 
auvVi. Aiai-déo ;< Avtsnps-li 

Uersin-CoaspignT 
1 Ball> Grenav — KoaUina. in 

Hi.iLibcrt, Ammae, k Msrqui 
.nuis ii Bitly-Moastffav — Oostsi 
idurdis. J''r»a«oi«J«sepk 

Victor à 
a Boulogn.. 
e-Ateiandre k NeuHiatol — Ha 

. Henri Atpaaaat k Famponi — Heraat, Charles 

iaaabissW, Lotus a Aonav — 
allier. Los «se u Boaiogae. 
I.igicb*. François » L*forest -

;z. née Carriwn. PYaaçoisi " 
Marquis — Lardé. l.t'J 

Boolofraenor Mer • 
.nme - Lefeb.r 
Legros, [.amlicrl 

Lcclabart. I.oais Emile k Bapsu 
Alexandre k Hsaïa-Liatard — L . 
Ruixtnt — Lsaihire. Alfred-Joseph 
\aolt _ Liinsiré, Lonis 3 Boulogne — ix 
Luan.lre a Saint-Michel — Lheurette. Cel« 

. 'l'Iieodore-Léon h Calais-Nord — S 
f^pngao» — Maillet, Paul Heon» 
n. Augusta a Iioabêrs-surCaoc-lie -
fljuisàOurion — Martin, Ixiai^.Ai 
— Martin»cliP. Jean Baptists a I 

pays, Auguste Joseph 
Aiipuito .1 lîoitlogne-sur-Mer — Olivier, Marcq i 
"arquisL- — Ongacur. Ousiavp (1 Lens. 

r i isnilf Aaisa«ts.»MarquiRe —PaUtpa-e, Loui! 
B^oy - « e r r e : 

',>:>!. J'ul'-.Adolrlio î. Idllv-Monlignv — l'olici, 
It. » l.iêiria — 'Ponthistt.' Charles à Arras — 

farqôi'»* — Pravwt. Clovit a Aire-»urasvèsfS — 
'ruvost, Henri S Bruay — Pruvost, Jacques a Mar-

R'gnicr. T4>nis h Marquise — sUsay, François n 
iarfsÉ — Rittaut, Louis ii Lens — Rivière, Lonif a 

Boulogne — RouKScau. Constant k Bouvrin — Ru-
' nci\"Aitol|.be k Frcvcnt — Scotté. Unis a Mar-

SSM — s*ard. Pisrre a Marqnise — Sisaoa, Alesis 
Marquis — Simon, Alfred ù Samer. 
Tafna. I»aisJo**ph h Reeqiics— TastsMa PltsTffa 
isepb à Carvin — Têtard, Jnlos-Josepli u Frevent 
. l'hooois, Charle.Josefth-Jean-Baptiste h Boavrin 

— Tournant. Augustin k Roovruy — Tourneur. 
" DQis-Cîsspard a Marquise — Tourneur, Louis-Jo-

pb k Marqnise — Trollé. François k Marquise — 
m, Fraacoi li Leforest - V« 

- Vi-uiiii-1, iaiiss*laaaab a Vt*> 
1U, _ Wallit. Charles-Henri a Bnulogue — 
lllet, Jean-Louis k De»vrej - \Vitmh"rgnf. Fran-
s a Btubcra sur Gauche — Wiutlï, Jean •aftitta 

W. Lauranceau est nommé trésorier-
payeur général 

\insi que nous l'avons annoncé, il y n quel
le temps, M. Lauranceau, ancien préfet du 
•rd, est nommé trésorier-payeur général du 
té', le Journal officie! publie seulement 

Le XXe siècle 
Beaucoup de personnes croient que le XXe 

L'Eiposition sera ai; 

Le fer janvier iOW 1 

tout a fait « fin de 

r i l'aurore du siècle 

Concours international do musique 
d'Haisnes-lez-la Bassée. 

Le conroirs îalsraational d ornhéons. htrmnnies 
ïnfarea.résarve aaa sociétés de 3e division, orgaois< 
ar la CA»nsJ« du Pie, b lUisnee-lei-la Basses, ave 
i roaeoars de la nsunicipslite et sous le patroniC' 
ela fedératio» musicale de France, sors lieu, onl 
ait. h Ilaisast Ici la Basses, le dimanche S avri 

décidé de faire un concours de sali 

chsnteuis, pourront y urendr. 
le lundi 3 avril. Tous 

Les délais d'iaacnption pour tons les 1 
lévnsr. 

A la «otta de nombreuses demandas t 

Naufrage d no uvire allemand 
A D U N K E R Q U E 

C«k«arskS«3saa»a> os»s»slss4A« dem sssasrisis 
chasak**s><|sa«i«s 

La tempête qsri, depuis plusieurs jours s'est 
abattere sur la Iktoral, a causé ua nouveau 

IMritiSM. 
d a u la soirée, un trois-mats alJemaad 

le rVW* arrtvait sur notre rade venant de 
Philadelphie avec usa plela chargement de pé
trole. U vaut faisait rage de la partie Nord-
Nord-Ouest et la mer était démontée. 

Vers raiaaiss an coup de caaon raiealisuit 
appelant les sauveteurs. Comme toujours II en 
sargit dt tatsi Isa c6tes et Jacques Jtaoakevn. 
tia da nas ptus vaiUanU patrons da carvaUa et 

J i saaaatafi D eut qaa l'eanbarrae da 
9mMi- '/*•; fat rapiiaassajt aras* et 

Tttnorque pss»s)l^w»>»i^s>taas sjsM> casaasaaaai* 
U aaeoad La valHa* si « *«rta a« sacours des 

Reconduit de : 
k»rf/uoii. il iitd 

1 fatigue en rsnnt le 

>QTCau sur rad* par le D*n-
init cette lois le trois-mats 

r Yèqwfegt q:u 
- I i y « 

ment s bord de u navire la tm 
taine et un pilote dunk^ranois. 

Le trois-icftls allemand Frteâe. 1 
a la mcinc Compagnie que le tr 

I fgaie 

les criines È Rouge-Barres 
e t *l& < r < » i \ 

\ « t » l i n i r n f t iaeisr î le Vu 
On se souvient que M. Lemnire 

cinq mois, aejti 
veile enquête au' sujet des 
Barres et de Croix 

le |ir;*m 
à L i l l e ; 

double nff» 
Les arfîrmations de ceux 

lent de Vanreckfui Min -

une peine de cinq r 
>ur Mre interrop' 

mains de M. Teinturier, pn 
blique. 
. Ce dernier vient de ren< 
laveur de Vanreckein qui se 
prison de Looa. 

M 
L'élection de Valenciennes 

M. César Sirot. qui a accepté la candidat 
pour l'élection du 22 janvier r demandé la • 
«n liberté provisoire de se 
livîste, M. Itémv, détenue 

iite des bagarres de l)cn 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Simple question i, la Mimiripaliit 

Nous savons, et nous en ((vois déjà informé 
nos lecteurs, que la municipalité u avise 1 .vlmt-
nislralion de l'Hippodrome qu'elle ait, u lave-
nir, à donner des pièces compl'-tes. 

Ce faisant, l'administration municipale n'a 
fait que dérendre les intérêts du public. 

Malgré l. 

Pourquoi fait-on dos roiinures i» Roubail, 
alors qu'on n'en fait pas à Liiie t 

Ksl-ce pour encourager nos eOsstatayMIl à 
i é T t i r 1 Hipoodrome au profit du théâtre 
Lillois ? ou est-ce pour bien m.tcqwer que le pu
blic roubaisien doit-être tenu en tutelle î 

L'administration municipale qui donne une 
subvention de vingt-cinq mille francs à I Hippo
drome, a-t-elle été consultée et approuve-t-clle 
csi iriliicLions ridicules qui font, à bon droit, 
crier le public ? 

Quel est le mysérieuî • IV re la Pudeur » 
LM [ (1- la 

Mauvaise foi cléricale 
éiioaar, personne ne l'ignore, sont at 

1 laçons ù'euteadre la rwpnblique, 

abdiquent entre leurs u > dignes de c 
' rogant 

do décerne 
Mu-ulie. 

leur semble. Q01 
puhlîcains da la veille, aus k 

ta la ftdpubiiqae devieane aa> 
une étiquette menteuse, il f; 

fanatiques qui ont co: 
: de l'éducation dos jéi 
de campignie S Lille 

1 honorable fonctionnai! 
attaché i la Bapabliq 

, dit Tua en désignant c 
; Oui. approava l'aul 
sans a* psaudoeyine ». 

avea été eatondas, me* besai Messieurs, 
is par de justes représailles oa pourrait 
S.,, jésnite* et ie no sais ce qa'ii adviendra 

s petite turpitude déjà connue qai pourrait 
reire devant la police correotiotuUila en «as 
1 laqaelk vs*t a'éwa pas baatlaés ; pernrtt 
ua conseil, évita» celto ettréniUa qai pour. 

mais humblement et a plst veatrs. Un mo-

[>itu«s t vans anàoailler qâ'il as vosjs fsu-
a bien petit effort pour vons iplstir tout » 

Un accident ru» de Betumont 
Hier dans 1 après-midi, vert deai heures 

dtnie, ua charretier. Oatteau Emise, âge de m 
aas, detneoraol rue Lacroix, cour Bofart, oci 
pé paur la cosapte de H. Deicraix, marchand 
charbon, rua da l'Ouest, caaduisatt ua tomh*-
raaa raa est Baaumont, quand le cheval prêt 
pear et s'avarbatta L« rnavetaorenr " ~ 
praiaté 4e tan ebariat «ar 1a c 

es roues du véhicule lui passa sur le 

tin passants, téonotna da raaeidcnt. vtax _ 
M se:ours et a'eraprassèrasrt de lui daaaar daa 

i fait admettre le blessé à 1 Ho-

Accidents de travail 
M. Jules Ouhar, débardeur. W nos. a faituae 

lut e dans le magasin où il travaillait, ce qui a 
•rasioiini; une plaie contnse du genou. 
D'après le docteur ll-latlrc. uni a soigné le 

. filature de c 
u» Carneattx. a été hlea» 
n if bout du duiiît i.ris se 
; <tu renvideur. co qui 
ure de la inoitii' inferiji 
-.: i'index gauche. 

tliÈineno.'. .ii;."1 de ii n 

•le travail. 

dans la matinée, vers neuf heures, un 
deboiireur de l'établissement de pei-

gnag-: de l'Kpeule, rue Marquisat, M. Jean Fe-
viit, iiaé de 2H an*, demeurant 

l?aude carde qui lui a la 

' .1 • • • • ! + 

M. Uebai, 
iiice du 1er arrondissement, a fait mettre en 
at d'arrestation le nommé llsriek Hené-I.ouis. 
re de 27 uns, ouvrier magasinier, demeurant 
e Xniii. •„'!*. 
Cet individu est inculpé d'un vol tle laines et 

de déchets nu préjudice du plaignant chez le
quel il était employé. 

Jierk-ka " 
rLilt 

i MfsM cenlral e 

Un somnambule qui se jette par fa 
fenêtre 

Lundi dm* l'après-midi, vers quatre heures, 
nomme Colrîn Edouard. Agé de • ans, 

mine de peine, demeurant, ruede Waaquehal. 
nr Saint-Joseph, était endormi au 1er étage, 
,ns sa chambre a coucher, quand, pria d'un 
ces de somnambulisme, il voulut descendre. 
ais s,.* Irmuoant, au lieu de se diriger vers l'es-

uvrit la fenêtre, qu' ' 
nt ainsi tomber s 

Le n:alheureux 
i-oit et a des plat 

chaïusee, faisant i 

Association vélocipédique « La Pédale : 

M, le docteur Pelattre. médfcin-aecoucheiir 
delà Materniii' lîoticicault. informe sa nom 
lireusi'clientèle, que sa clinique n'eit plos si 
trîiic UT, r : de Tourcoing, 

E graluiles pour les maladies 
Li l le 

Les consultai' 
des I •mines, des enfants et tes maladies de 

'sse auront lieu tous ics mardis de t heu-
I heures. 119. rue de Lille. 
iultattons ordinaires, tes autres jours de 

i n :; i 

vn.i.i; in: miniMX 

oiiditioQ publique des matières texti les 

Entrées du 26 au 31 décembre 1898 

XltMfn, 4'Jt» .(. opération' 

TOURCOING 

Charles T 
tracté une 

Accident d'usina 
rie Kint, 30 ans, soigneuse chez MM 
bergbien et fils, rue d'Alsace a con 
entorse du poignet en ramassant des 

Accident du travail 
M. François Avantry, 
re de M. " 

Saint-Itoch 
Desoodt-Her, entrepreneur, 
fait ua Uui pas en voulant 

chariot et une roui 
le pied gauche qui a 

ihicule lui 

L incapa 

Un fou à là gare 
Nous avons parlé, hier, d'un fou k In gare qui 

v kU été transporté à l'HôpitalCivil.Cet homme 
it un sieur François Jules C.. . M anv demeu-
snt à Itoubaix. 
C'est sous l'empire d'un ace^s de Mtirnm 

remeriM qu'il s'est livré aus excentricités que 

li a quille hier après-midi l'hôpital. 

La fraude 
Les préposés des douanes du Hisquons Tout 

nt capturé le nommé Aipiioaae Galteau, 41 
as. tfNasWi lequel était porteur de K kilos 

Las vol* 
Un vol de pièces da bois a été > 

Une enquête est 

Avis 
La Cnassasaaiasi de la-aswiéU l'Uaiaa de 
urs (eborek) saform» ws a i a t m que 
an qui dwait avoir lh>n •ssjaaasi'hat 4 jai 

Ordre du ionr : S 
itnmission. - Prése 
amende. — Très urgent. 

VILLE l)E TOUROOLMG 

Condition publique des matiéroa textiles 

'nfrcet du S6 au;it décembre 1808 

Lo Direcleui- du la (iuudiliori pnbliqM, 

Une lâ:he agression à Wattrclos 
Usa c o N t l u ' - t c u r é\s tsMaMWsty sssal-

ssas'Hê p a r usa attisant bvilaxe 
Dans la soirée de lundi, un conducteur de 

tramway a été l'objet d'une brutale agression 

renseignements e 
H était juste 5 h 

ndividue, .dont un 

trique, à l'arrêt d. 
Watlrelos. 

CotiiuiD.lément installés à l'intérieur de la 
littire. les voyageurs se mirent à plaisanter. 
Lorsqu'au cours de route le conducteur Ruffin 
ur réclama le prix de leur place, soit ?:> mê> 
mes, l'un d'eux, le père du soldat belge, offrit 
> payer fiO centimes seulement, estimant que 
était suffisant. 
Le conducteur, voulant faire cesser une plai-

intetie qu'il trouvait déplacée, mit alors les 
cinq individus dans l'alternative de payer la 

demandée ou de descendre. 
I leur fut donc de débourser les soixante-

qumis centimes demandés, mais ils n'en conti
nuèrent pas moins k maugréer contre l'employé 
durant le reste du parcours. 

Arrivé snr la place de Wattrelos, le conduc-
ur ILiffin fut remplac-par un de ses collègues, 

M. Catteau, dont la ressemblance avec M. Kuffin 
frappante. 

fait le corps penché, il reçut de la 
part du soldat belge un formidable coup de 
poing sur la tète suivi aussitôt d'un coup de 
" e dans le flanc gauche, ce qui le précipita en 

i de sa voilure. Le père da soldat belge s 
ndti dans 

talons dans ! 
Les cinq misérables prirentalors la fuite dans 
direction de la frontière, laissant leur victime 

Aux cris poussés par ta victime les autres 
nployés de la. Compagnie vinrent à son se-
mrs et après quelques explications sommaire» 
mirent a la poursuite des fugitifs et furent 

arçon brasseur, demeurant, i Tournai, rue 
Damôdile, 10. 

_ nt au fils il se nomme Fl^nrï Pïron, il est 
lige de '-li ans, est incorporé au i l chasseurs en 

irnison à Mons et actuellement en permission 
ieï ses parents qui habitent Tournai. Le père 
tU m uritËnu en état d arrestation et ce malin 
sera transféré à la prison de Lille. 
Le conducteur Catteau qui a la face toute 

leurlrie se plaint de violentes douleurs dans 

continue : 

C r o i s ir, le Mort subite. — Dimanche 
iain Romain, né à fhidtclend (Bel

gique), lo 2" jinvier 1811, demeurant aux bri
queteries Coisnc, était en irain de souoer a 
l'estaminet « Au !»ont-d'Amour », nie de la 
MacU^ilcrie, lorsque subiteuninl, par suite d'un 
élouffement incompréhensible, il s'affaissa sans 
mot dire. Relevé par quelques assistants pré-

eonstata qu'il était mort 
Romain a dû être en 

Rixe. — Dans 1a 
deux hommes, les nor 
(;. Lamant. demeurant 
en sortant de I'cstamin 

grré dans 

uit du 1er 
imès Henr 

i ripant. '1 

l'apres-midi 

u 2 januer, 
n,ipnlm cl 

cour Broux, 
ns la même 

lillis par huit individus. 

été portée à >L S< 

Laiempéle de lundi. — Dans. la journée de 
londi, bon nombre de vitres ont èlé casséâa. 

Lies et ardoises sont tombée», des gouttières 
rachées ont été constatées sur plusieurs points 
l la ville. -)00 pannes de l'hospice ont été en-
vées par le vent. 
Bureau de bimfabance. — Par suite de la deW 

wrataatf 

Mlle Blanche Fie 

L I L L E 
UNE PILLE SOUMISE 

assassinés a Liila 

aatM — Natr») 

Va mystériaui assasaiaal l 'u t pteaatt dans 
notre ville, bief, antre six heures et sept heurt*-

et demi du soir, l a victime frappée d'un cou» 
de couteau est venue tomber rne des Pentede-
Cominea, a» faee da l'ealaaosaat -\turtiaU Des-
plinelt. Voici las réstnUU da notre ensuiete. 

Un* chnte sanaatloiuiaUe 
Il était environ 7 heures 1)2 du soir, lors

que les consommateurs de l'estaminet Auguste 
Despliack, 51. me dis Ponts-d ; Cutaines, e o 
tendirent un brurt sourd daasvia vitrisse éWki 
devanture. 

Ut se préeipitèreat dasttia rué, M. Augttata 
Deplinck en tête, et trouvèrent gisant sur le 
trottoir 1< corpa. d'une masheurensa fias aai-

dans son sang, lui tombant, la malheu-
]tli avait sans douta l'ialeatioQ da peslè-

inede 

MU. Louis Tseiasi-
C, 8, et Vaillant, 

! penchèrent 

a corps ou peut-être sentant qa'erle était à 
bout de forces, avait-elle, par un dernier effort, 
heurté les carreaux violemment de son poing. 
Quoiqu'il en soit, elle était là, couverte de aaag, 

pille visage qui déjà seinblait marqué par 
la mort, tranchant sur le noir sombre de sa 
chevelure qui traînait éparae sur le trottoir 

Deux des 

dentiste, rue 
ssinée, et entendirent ces mots que l infor

tunée hoquetait comme à. bout d* speamc : rue 
e l'A. B. C, ches Mme Constans. 
Et sans cesse lui revenaient ces mots aux le» 

res, comme si elle avait dû trouver dans cette 
laiton le salut et la lin de aas seuffraace*. 

Bn voiture de place 
Accédant à ce désir, MM. Louis Delannoy et 

Vaillant, tttndis que l'on donnait lea premiers 
à la blessée, couraient place de la Gare 

chercher un fiacre. 
Ils trouvaient le cocher Dewisne, conducteur 

de la voiture n' '̂iO et lui demandaient de venir 
immédiatement ehei M. Auguste fleSoHnck, rne 
des Ponts-de-Comtnes, MM. Delannoy et Vail
lant transportaient doucement la victime, qui 

dans le fiacre et se faisaient conduire ches 
Co-ihtans, ruede l'A.'B. C, », 

Non 
ml ut nas recevoir la victime. En 

effet, tandis qu'à la demande de Mme Constans, 
le cocher Dewisme projetait sur le visage de I'aa-

née, la lueur de sa lanterne,la femme Cins-
declarait qu'elle ne connaissait pas cett* 

personne et que le plus sage était de la con
duire au poste du 1er arrondisse ment oA là 

doute cette myslérieuse' affaire s'éclaireÀ-
A grand galop, la voiture, prit la direction 

du poste par la rue de Parts et la GrandPmee. 
heures moins vingt, lorsqu'elle s'ar

rêtait devant le poste des agents. 
Au poste de police 

La dans la cohue empressée et charitablement 
:tive des agents, la victime fut couchée sur un 

lit de camp. Le corsage dégraffé en bâta et la 
chemise inondée de sang, elle apparaissait le 
torse ensanglanté, une blessure s'ouvraot au. 
dessous du sein droit. M. le docteur Camelot, 
ue de la Gare, était arrivé sur ces entrefaites 
près une chasse infructueuse au doeteur de 

tous les agents, sur la place. 
Il dechra que fort heureusement la blessure 
•lait pas mortelle et que par un hasard sa«-

Lidenti té de la vict me 
Les agents de sûreté, avec une rapidité qui 

leur fait honneur, après s'être renseignés au
près du docleur Camelot qui affirmait qu il y 

suicide, procédaient à une 
enquête minutieuse et imméiiate. 

Dans les poches de la victime on trouvait une 
le'tre datye du 00 décembre et un télégramme 
daté du :i janvier. 

Dans la lettre M. Ciroîr. directeur de la niai-
n publique rue de la Caserne de la Marine, 

22,àDunkerque, offrait à Itosa Kichnrd, née n 
Mons, le :t juillet 187r>, de quitter Lille et la rue 
du Fresnelel où elle se trouvait actuellement, 
pour Dunkerque. Dans le télégramme la même 

arrivée pour hier 

Viena vous chercher. Signé ; Ciroir. 
D'autre pari, les agents de sûreté se rappe-^ 

(aient que cftte K m ilichard que l'un avait 
prise tout d'abord pour une nommée Marie 
l'ouiileul ,'M ans, originaire d'Amiens, était ve
nue a la sûreté hier vers 2 h. 1|3 de l'après-
midi se faire" inscrire en compagnie d'une de 

Zeiie Dclobeau. 
L'identité 

nmêdial t être c 
établie, l'enquête pouvait 

;agee. 

Rue du Fresnelet 
i rendons immédiatement 
nous apprenons que Ilosa Richard, 

du 

r plas ds vingt personnel 

( | , i . . . 
M. Deberghe 

I,y«* loz-LanwoY> — Oê commencement 
incendit. — Dans fa nuit :ic lundi à mardi, 

n commencement d'incendie s'est déclaré à 
l'estaminet Carlos Leclerci, situé à l'angle des 

Hoche et du Boia. Le feu qui s'était déclaré dans I arrière-cuisine 
••ni, M. Deeueillerie, recev 

de Roubaix, qui 

aperçu par un pas-

organisé les 
ncendie et en un rien 

de temps tout danger était écarté: 
Les dégâts sont insignifiants. — Il y & atsu-

La gendi 
enquête. 

de Watlrelos a ouvert i 

— Réunion du GotueH mnnicip»! — 
Le Conseil municipal de la rommnne ds Mouvaux 
sa réunira jeudi prochain 5 janvier, h 8 ta. du soir, 
poar délibérer en teasiou extraordmanrs snr l'ordre 

lettre de fa Cotnnsfti* Extradé italien 
La gendarmerie da Tourcoing a reçu hier, des 

matas des autorités btlgas ls n->rao*é PaUdisw 
(rfîvaasi, né b Casajaauto (Italie), coodemaj 
nar le trtboaal cocraatsoaaal d'aiba, pour at-
eraqawria et fa*«. C*t iadifsdu a été arrêt* à 

ThajpjMt****?!* &*_ y*** d» t/**tt 

de Mm 
dans la matinée n'avait pu s'entendre avec elle 
et qu'elle avait décidé de se rendre b Arras où. 
elle était également attendue. 

Cette décision prise, elle était partie k la sû
reté, était revenue rue du Fresnelet 19, et k 

nq heures elle gagnait la gare accompagnée 
un individu du nom de Delobeau, frère de son 

Lo mystère du crime 

Cest ici que commence le mystère du crime, 
e train pour Arras que devait prendre Rose 

Richard, quittait Lille k a heures 30. 
la retrouvons k sept heures i\î, rue 

des Ponts-de-Comines, baignant dans son smg. 
il passe entre cinq heures et sept 

heures 1[4 ? f( est eertala que Rose Richard « 
dû être frappée, soit dans un estaminet voieut 
de la gare. Boit peut être au parvis St-Manriee, 
où l'obscurité favorisait merveilleusement ua 
attentat. 

Ce qui augmente encore les difficultés de t'en* 
quête, c'est qae Rosa Richard, an moment o* 
elle a été retrouvée dans cet état lamentable, 
était prise de boisson. Aussi les interroge toi ree 
que lui ont fait subir «uccesaivsment MM. Mour-
gnes, commissaire da poliee et lea agent* d t 
sûreté, ont-ils été extrêmement difficiles. 

Toutefois, dans un moment de lucidité, elle 
a confirmé nettement les déclarations de M le 
docteur Camaiet : • ce n'est pas moi qui m'ai 
frappée, c'est l'autre I » Pois, malgré l'insistance 
de M. Wourfues, elle s'est renfermée dans ua 
mutisme absola 

TacrtaMs, sur ce* entrefaites M patreane ds 
1» rM ost nvm<M étant airiiée, elle lai s feff 
k v a f l b a m eartmnH coaUdetea*. disant no 

• ^ « . i s t i t o s i **** 
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